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Imacom-Daguerre, René Marquis

Mgr Maurice Couture, archevéque de Québecet primat du Canada, a imposé hier le pallium à Mgr André Gau-

mond, archevêque de Sherbrooke et métropolite de la province ecclésiastique de Sherbrooke.

Un moment de
joie et de fierté
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

algré le caractère solennel d’un tel événe-
ment, chaleuret simplicité ont enveloppé,
en fin d’après-midi hier, la remise du pal-

lium à Mgr André Gaumond.
Curieux comme pas un, filtré et irisé par les

vitraux, même le soleil a plongé au coeur de la
Basilique-Cathédrale Saint-Michel de Sherbroo-
ke pour regarder de plus près cette importante
étape historique pourl’Église de Sherbrooke.

Environ 125 prêtres ont participé à la céré-
monie dont Mgr Maurice Couture, archevêque
de Québec, qui avait été délégué par Mgr Carlo
Curis, nonce apostolique du Canada, pour impo-
ser le pallium à Mgr Gaumond.

Habituellementc’est le pape qui revêt du pal-
lium les nouveaux archevêques,le 29 juin, à Ro-
me,lors de la fête de saint Pierre et de saint Paul.

Un agenda particulièrement rempli avait em-
péché Mgr Gaumond de s’y rendre. C’est pour-
quoi la cérémonie s’est déroulée à Sherbrooke.
Étant donnéson état de santé, le nonce apostoli-

que au Canada a délégué Mgr Couture. Le mes-
sage du noncea été lu par le chancelier du diocè-
se, Soeur Cécile Grenier.

On a égalementsouligné la présence de Mgr
Louis-Philippe Langevin, évêque de Saint-Hya-
cinthe. Il faut savoir que le Québec compte cinq
archidiocèses dont celui de Sherbrooke et 1a pro-
vince ecclésiastique de Sherbrooke regroupe aus-
si les diocèses voisins de Nicolet et de Saint-Hya-
cinthe.

De nombreuses personnes, membres de com-
munautés religieuses et fidèles du diocèse,

s'étaient également dirigées vers la basilique-ca-
thédrale, un peu avant 17 heures, hier, pour ren-

dre hommageà leur pasteur.
Dans son allocution, Mgr Maurice Couture

n’a pas hésité à qualifier la cérémonie «de mo-

ment de joie et de fierté pour l’Église de Sher-
brooke.» Il a invité les participants à «rendre grâ-

ce au Seigneur d’avoir pu nousy associer.»
L’archevêque de Québec a rappelé quelessi-

gnes, les symboles abondaientdansl’univers reli-
gieux. «Le pallium que je vais remettre au nouvel
archevêque de Sherbrooke en est un. Il est moins
connu que les autres ornements communsà tous
les évêques, comme la houlette, la mitre ou l’an-
neau, mais il veut signifier une responsabilité
particulièrement importante de l’archevêque.»

Il a décrit le pallium comme unesorte de col-
lier. Une bande circulaire, tissée avec de la laine
d’agneau, qui entoure les épaules de l’archevê-
que et se prolonge, à l’avant et à l’arrière, par
deux bandes ornées de croix.

«La laine d’agneau rappelle la parabole du
Bon Pasteur, celui qui met sur ses épaules la bre-
bis perdue et la ramène à bon port. L'Archevê-
que est appelé à être un messager tout particulier
de la soilicitude et de la miséricorde de Jésus,
pour les personnes qui ressentent douloureuse-
ment les épreuves et les échecs de leur vie...
L’Archevêque, parce qu’il a reçu un appel tout
particulier à guider et gouverner le peuple de
Dieu, doit être le premier à l’entraîner sur la rou-
te de la charité et du partage.»

L'autre signification du pallium est que, de-
puis les premierssiècles, il est un signe de com-
munion de l’Archevêque avec le pape.

Justement, inspiré par les deux journées du
presbyterium 1997 réunissant tous les prêtres du
diocèse de Sherbrooke, Mgr André Gaumond a
tracé un parallèle, dans son homélie hier, entre
diversité et unité.

«Il y a diversité de donsspirituels, mais c’est
le même Esprit; diversité de ministère, mais c’est
le même Seigneur, diversité d’opérations, mais
c’est le mêmeDieu qui opère tout en tous.» Puis
Mgr Gaumond a ajouté: «Nous vivons dans la di-
versité, le pluriel est notre lot comme vivant,
comme humain, dans un monde d’incarnation.
Autant le reconnaître, l’admettre. Il y a diversité,
il y a aussi de l’unité. Le vivant ne se maintient
qu’en autant que la diversité des fonctions est
unifiée dans un tout. Le bris de cette unité, c’est
la mort. Dansla vie desinstitutions, il y a diversi-
té, Il doit aussi y avoir unité. Il en est ainsi dans
l’Église.»  

Un seul
poste

de police |
Les postes de Rock Forest et
de Métro-Police disparaitraient
Michel MORIN
 

Sherbrooke

Sherbrooke, servira de quartier général au futur corps
de police qui desservira les 10 municipalités de la MRC

de Sherbrooke.
Les postes de la Sûreté municipale de Rock Forest (atte-

nant à l’hôtel deville) et de Métro-Police, à Huntingville, ne
seront plus requis lorsque la nouvelle structure aura été mise
en place, le ler janvier prochain espère-t-on. .

Qu’en feront 'administration municipale de Rock Forest
et la Régie intermunicipale Ascot-Lennoxville? Les auteurs
du rapport n’en saventrien et ne veulent pas s’immiscer sur
cette question.

Toutefois, l’avenue qui s’offre serait de réserver une par-
tie de ces deux postes de police pour en faire un comptoir de
services où les commettants pourraient, à leur demande, ren-

contrer les policiers. De fait, chaque municipalité quile dési-

re pourrait aménager un comptoir de services où citoyens et
policiers auraient l’occasion d’échanger. .

«La police, c’est dansles voitures de patrouille que ça se

fait. Pas dans des bâtisses, de livrer Michel Carpentier. Nous

croyons qu’ici (au 400 de la rue Marquette), il y a tout ce qu’il

faut pour faire le quartier général du nouveau corps de poli-

ce. De toute façon, c’est quand on multiplie les bâtisses que

ça coûte cher. Faut les entretenir, les chauffer et quoi encore.

D'ailleurs, une partie des économies que nous comptonsfaire
est liée à la rationalisation des bâtisses.»

U n seul poste de police, celui de la rue Marquette, a

Economie anticipée
Selon les. auteurs du rapport, le coiit de revient moyen

d’un policier a été fixé à 99 000 $. Ce chiffre inclut toutes les

dépenses inhérentes à la présence d’un policier surle territoi-

re, de l’uniforme à la voiture de patrouille en passant parle
système de télécommunications.

À partir de cette donnée, et prenant pour acquis que 160

policiers assureront le service de base à la population de la

MRCde Sherbrooke, le groupe de travail évalue que la pro-

chaine structure régionale pourrait coûter 15 840 000 $.
En 1996, les coûts réels des trois services de police, in-

cluantles frais de la Sûreté du Québec pour desservir Deau-
ville et Waterville, auront atteint 16 878 308 $.

Et selon les prévisions budgétaires faites dans chacune

des 10 municipalités de la MRC de Sherbrooke, pour l’année

courante, les coûts policiers devraient atteindre 17 362 122 $.

On évoqueainsi la possibilité de réaliser une économie de

1,5 million

$

avec la création d’un corps de police régional.

Or, la ventilation de cette facture totale (15,8 millions $)

qu’aurait à acquitter chacune des 10 municipalités n’a pas en-

core été dévoilée publiquement. Chacun des conseils munici-

paux en sera saisi au cours des prochains jours, en même mo-

ment où les élus municipaux seront appelés à se prononcer

sur la pertinencede créer un corps de police régional.

Une économie de 12 policiers (A3)
 

Les postiers
mettent de
la pression
Environ 1200 facteurs se sont
présentés au travail en jeans,
hier, pour dénoncer la lenteur
des négociations avec la Socié-
té canadienne des Postes. Le
mouvementrisque de s'étendre
à la grandeur de la province
aujourd’hui. DÉTAILS EN D1.

 

 

Référendum: Bouchard lève la garde
«Si M. Chrétien veutfaire un référendum, on aura à dire ce qu’on a à dire»

flèches à l’endroit des ténors fédéralis- Michel HEBERT
 

Sainte-Adèle (PC)

i Jean Chrétien s’avise d’outrepas-
S ser les pouvoirs du gouvernement

québécois en tenant un référendum
au Québec sur l’entente de Calgary,il
trouvera Lucien Bouchard sur son pas-
sage.

«Amenes-toi» (Be My Guest), a lan-
cé M. Bouchard à l'endroit du premier
ministre Chrétien à Sainte-Adèle, hier,
où il participait à un rassemblement
partisan organisé par le candidat péquis-
te de Bertrand, Bernard Gilles Grenier.

«Si M. Chrétien veut faire un réfé-
rendum, on aura à dire ce qu’on a à di-
re», a déclaré Lucien Bouchard en répli-
que à son homologue d'Ottawa.

Mercredi, le premier ministre Chré-
tien a déclaré aux Communes qu’en «ce
moment, il n'y a pas de débat à l’Assem-
blée nationale sur la déclaration de Cal-
gary. S’il y en a un, j'espère qu’ils vont
consulter les gens. Si besoin est, nous
pourrionsle faire, mais ce n’est pas ap-
proprié à l’heure actuelle».

Pour Lucien Bouchard, la menace
est à peine voilée et la garde déjà levée.
«M.Chrétien nous menace d’un réfé-

rendum! Jamaisle fédéral n’a fait de ré-
férendum au Québec depuis la conscrip-
tion. Même M. (Brian) Mulroney, qui
était un démocrate, n’a pas voulu faire
un référendum lui-mêmeen vertu de la
loi fédérale. C’est Robert Bourassa qui
l’a fait», a rappelé M. Bouchard enréfé-
rence à la consultation populaire tenue
sur l'accord de Charlottetown en 1992.

La loi fédérale permet au gouverne-
ment central de tenir un ou des référen-
dums dans une, plusieurs ou toutes les
provinces. Elle autorise aussi la création
d’un nombre illimité de comités référen-
daires.

M. Bouchard a décoché quelques

tes qui s’en prennent souvent au niveau
de majorité et à la question référendaire
d’octobre 1995.

«Quel serait le niveau de majorité?
M.Chrétien va-t-il déciaer qu’un Oui à
sa question passerait à 41 pourcent? Et
si c’est lui qui rédige la question, est-cé
qu’elle sera claire?», a-t-il encore de-
mandé, sarcastique.

Mais si, d’aventure, Jean Chrétien
tient un référendum au Québecsur l’en-
tente de Calcary, Lucien Bouchard lui
promet un «résultat unique», compara-
le à celui de 1992: Charlottown se sol-

da par un Non à 60 pourcent.
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COLLOQUE«L’ESTRIE ETLES AMERIQUES: DES ATOMES CROCHUS»

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

J cst vers le Conseil régional de développe-
mentde l’Estrie (CRD-Estrie) que se sont
tournés les organisateurs du colloque

«L’Estrie et les Amériques: des atomes crochus»,
lorsqu’est venu le temps, en fin de journée.
d'identifier qui pourrait être le guichet unique,lc
rassembleur, l’«accélérateur de particules» pour
tous les intervenants en région intéressés par le
rayonnement de l’Estrie sur les marchés interna-
tionaux.

Président d'honneur de cette activité qui a re-
groupé une centaine de personnes, hier, à Sher-
brooke, durant toute la journée, François God-

 

  
François Godbout

bout a en effet tendu la
perche au CRD-Estrie.
«Le CRD n’est-t-il

pas un organisme de
concertation? Un orga-
nisme qui a de l'argent
et qui a fait ses preu-
ves», a-t-il lancé en di-
sant profiter de la por-
te que lui aurait
ouverte le directeur gé-
néral du CRD-Estrie,
Robert Dion, lequel
participait d’ailleurs à
l’une des deux tables
ronde du colloque.
François Godbout pro-

4

fitait également de I'ouverture que venait égale-
ment de pratiquer le ministre québécois des Rela-
tions internationales, Sylvain Simard.

Conférencier de clôture du colloque, M. Si-
mard avait expliqué que son ministère, dans le ca-
dre de son plan stratégique, a entrepris des dé-
marches auprès des diverses régions du Québec
en vue de les inciter à prendre davantage en
compte la dimension internationale dans leur
stratégie de développement.

Et pour élaborer un plan d’action régional, a
poursuivi le ministre, qui de mieux que le CRD
«qui est le partenaire du gouvernement du Qué-
bec dans le développement régional. Le cas
échéant, il sera appuyé par un comité de travail
de la Conférence administrative régionale».

Parla suite, a précisé le ministre, son ministè-
re et des ministères sectoriels seront appelés à

Le CRD sollicité pour devenir le rassembleur
émettre un avis sur ce plan. Et,s'il est favorable,

on débouchera sur une entente spécifique multi-
sectorielle, d’une durée de deux ans (1998-1999 et
1999-2000). Pour que l’ententepuisse être signée
à temps pour l'année financière 1998-1999, le
plan régional devra être soumis au plus tard le ler
décembre 1997.

Selon M. Simard qui a qualifié la région de
«phare» dans la coopération internationale, il ne
fait pas de doute quela région de l'Estrie détient
des longueurscrface aux autres régions.

Interrogé à la sortie du coltoque, M. Dion&

dit accuser réception des propos de MM. God-
bout et Simard et qu’il verra à les transmettre à
son président, Janvier Cliche, et au conseil d’ad-
ministration.

La mondialisation n'a pas apporté la richesse
© Les niveaux de vie des peuples américainss'effondrent, assure un professeur de développement international
 

 

 
Photo Imacom-Daguerre par René Marquis

Professeur d’économique et de développement international et col-
laborateur régulier du Monde diplomatique, Michel J. Chossudovsky
a tenu des propos qui n’ont pas laissé indifférent son auditoire.
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Sherbrooke (GF)

mondialisation permet a des po-
pulations de pays en développe-

ment de hausser leur niveau de vie:
faux, rétorque Michel J. Chossudovsky.
Les niveaux de vie des Québécois, des
Américains et des populations des pays
en voie de développements’effondrent
depuis la «fausse crise des dettes publi-
ques», déclare-t-il.

Les propos de M. Chossudovsky
n’ont pas laissé indifférentes la centai-
ne de personnes qui, hier, ont participé
au colloque «L’Estrie et les Amériques:
des atomes crochus» de l’Institut de re-
cherche et d’enseignement pour les
coopératives de l’Université de Sher-
brooke (IRECUS) et du Carrefour de
solidarité internationale (CSI). Ses dé-
clarations ont même eu un effet de
choc.

Professeur d’économique et de dé-
veloppementinternational à l’Universi-
té de Sherbrooke et conférencier d’ou-
verture de ce colloque, M.
Chossudovsky a en effet expliqué que
la «souveraineté des intérêts finan-
ciers», notamment ceux de Wall Street,
et leur «main-mise sur les appareils
d’État» ont pour effet de détruire des
régions et de faire chuter les niveaux de
vie.

«Nous devons comprendre ce qui se
passe dans le monde. Cette crise n’est
nullement circonscrite aux pays en dé-
veloppement mais frappe aussi les pays
riches. Nous assistons à un appauvrisse-
ment sans précédent dans l’histoire du

L" économie est en expansion; la

  

 

 

Québec, alors que tous les acquis de la Révolu-
tion tranquille sont remis en question. Nous assis-
tons au désengagement des ressources, au déman-
tèlement des acquis, au «downsizing» des
industries et au balayage économique des régions
et des municipalités», a-t-il déclaré.

Ses propos ont été renforcé également par un
autre conférencier, Jacques Proulx, président de
Solidarité rurale Québec qui a rappelé que le bas
taux de chômage dontse targuent les Américains
cache le fait que 80 millions d’entre eux vivent
sousle seuil de la pauvreté.

«Ici, c’est 25 pour cent de la population quivit
sous le seuil de la pauvreté et parmi eux il n’y a
pas que des chômeurs et des assistés sociaux mais
aussi des petits travailleurs, des gens qui occupent
des emplois sous-payés ou des emplois à temps

Pour Serge Paré, responsable de la direction =
des Amériqueslatines et des Antilles au ministère
de l’Industrie, du commerce, de la science et des

technologies du Québec,il est évident qu’«un des
dangers qui nous guettent est celui de la non-ré-
partition de la richesse… Les états devront se re-
saisir et avoir une préoccupationplussociale».

Originaire du Brésil, Zuleica Marciano, de
Consultation et service de première ligne, a fait
part des effets de la mondialisation sur son pays
d’origine. Si le PIB est en croissanceetl’inflation
ramenée à unepetite échelle, il reste que le nom-

bre des chômeurs a augmenté, que les syndicats se
sont affaiblis, que la classe moyenne a perdu une
partie de son pouvoir d’achat pendant que les
plus pauvres ont eu davantage accès aux biens du- 2
rables.

«Les défis sont nombreux», a-t-elle lancé.

  
partiel», a-t-il souligné.

Photo Imacom-Daguerre, René Marquis

Le directeur général du CRD-Estrie, Ro-
bert Dion, côtoie la directrice de l’IRE-
CUS, Nicole St-Martin, lors de la deuxiè-
me table ronde du colloque d'hier.
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collectivité, a déclaré Nicole St-Martin, directrice du pro-
gramme de formation a "IRECUS.

Au cours de la table ronde a laquelle elle participait, hier
après-midi, dans le cadre du colloque «L’Estrie et les Amé-
riques: des atomes crochus», elle a souligné que «les atomes
crochus dont il est question dans ce colloque doivent peut-
Être se reconnaître d’abord ici en Estrie pour ensuite se dé-
velopper et s’intensifier avec les partenaires des autres pays
des Amériques».

Pour cette femme oeuvrant dans le monde de l’éduca-
tion, il est toutefois primordial que la richesse que pourrait
engendrer la mondialisation doit d’abord venir supporter
des actions éducatives accrues, partout dans le monde.

Dans la mêmefoulée,elle a estimé d’une impérieuse né-
cessité pour les institutions d’éducation, et en premier lieu
pourl’université, «de s’ouvrir davantage au reste du monde,
d’internationaliser ses curriculums et de permettre une plus
grande circulation des connaissances»,

Avantelle, le directeur du Conseil régional de dévelop-
pementde l’Estrie, Robert Dion, avait souligné les efforts
régionaux qui ont conduit notamment à la mise sur pied
d’Estrie International 2007, un organisme qui aide les gens
d’affaires d’ici à oeuvrer sur les marchés extérieurs.

Il a estimé qu’il était temps d’asseoir ensemble les multi-

dence et davantage concertées au profit
des uns et des autres et au profit de la

MétéoMédia @
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ples intervenants intéressés par le développement interna-
 

Var 10/2 Rimouski Var 9/4 (
13/9 StGeorges Var ;

Sept-lles Var
Trois-Rivières Var

     

   

tional. «Il faut faire en sorte que les gens se rencontrentici
d’abord avant qu’ils se rencontrent à l’étranger.

Marie Malavoy
Conférencière durant le repas du midi, la députée de 
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Sherbrooke, Marie Malavoy, a quantà elle insisté surle fait
que «le plus grand défi de la mondialisation n’est pas écono-
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La route
avait
disparu!

ne heure plustôt, on refaisait
un brin de toilette à mon auto-
mobile dans un lave-auto de

Sherbrooke. Nettoyage intérieuret
extérieur. Le grand luxe quoi, ce que
je ne m’offre que très rarement,
croyez-moi.

Frotteici, frotte là, aspirateur
passé tout partoutà l’intérieur du vé-
icule, glaces bien nettoyées, astique

ici,astique là, c’était le grand net-
toyage de fin d’été quoi! Ça m’a coû-
té 14,78 $ en tout et partout, mais je
n’ai pas eu à leverle petit doigt, si ce
n’est que pour acquitter le coût de la
facture.

Quoi de plus agréable, aprèstout,
que de se taper un longtrajet dans
une bagnole toute propre, et qui sent
le propre?

Je filais donc vers Lac-Mégantic
et j'étais sur le point de retomber en
amour avec mon automobile
lorsqu’en arrivant dansle village de
Stornoway j'ai eu une vision d’hor-
reur: la route avait disparu!

On aurait dit qu’une bombe avait
été larguée sur la portion de la route

- 108 qui passe dansle village de Stor-
noway. Ou, devrais-je plutôt dire, qui
passait dansle village de Stornoway...

Un peuplusloin, au carrefour des
- routes 108 et 161, un signaleur s’agi-
; tait et me faisait des simagrées. J'ai
vite compris qu’il voulait que je re-

: brousse chemin. De toute façon, pas
question de rouler à traversces tas de

« terre qui serventà refaire la route.
Comme aucun véhicule ne venait

derrière,j'ai reculé un peu pourfina-
lement apercevoir une flèche indi-

. quant un détour. C’était donc pour
: celd Quéle signaleur s’énervait au-
- tan irculation était détournée

ar ère de l’église du village de
7 Stornoway.

- C’est là que j'ai eu une deuxième
: vision d'honneur: il n’y avait pas de
route. On avait tout simplement créé

+ un passage a travers le champ... dans
; la vase et la boue!
7 Non! Cest pas vrai, me suis-je dit.
- Pascela! Je dois rêver.

Trois autres véhicules avaient eu
“ le temps de me coller aux fesses,
- alorsil n’était même pas question
: d’envisager la possibilité de rebrous-
ser chemin.

J’ai avancé à pas de tortue. Mais
même unetortue ne peutsortir intac-
te d’une mare de boue...

Commesi d’avoir à faire mon
deuil de la propreté de mavoiture en
cette journée ensoleillée d’automne
n’était pas déjà assez difficile, j’ai dû
rouler dans du bitumequel’on était
en train d’étendre sur la route 161,
tout près de Nantes.

Vous savez ce que c’est que de
rouler dans de l’asphalte fraîchement
répandu sur la chaussée n’est-ce pas?

Vous avez beau avancer à S petits
kilomètres/heure, vous entendez tout
de méme des tag...tac...tac... Et vous
ne pouvez fifféhutrement que d’ima-
ginerles belléStaches noires et gluan-
tes sur votre voiture.

Franchement «dégueux»…..
-0-

Je suis rentré à Sherbrooke par
une autre route,celle qui traverse les
villages de Woburn, La Patrie,
Cookshire, etc.

Rendu en plein coeur de Lennox-
ville, j'ai dû freiner brusquementafin
de laisser traverser une femme qui
avait décidé de traverser la chaussée
a la hauteur de I'usine Tamis CAE.
La dame m’a fait de gros yeux parce

 

  
Le piéton qui s'engage dans un passage
identifié par ce panneau a priorité en tout
temps. L'automobiliste ne doit pas l’ou-

“ blier.

: que j'avais hésité quelque peu avant
“- de m’arrêter, croyant que mon droit
… de passage avait priorité sur le passa-
“ ge piétonnier qu’elle empruntait.

Or, j'étais dans l’erreur. J'ai véri-
fié auprès des autorités compétentes
qui m'ont confirmé qu’à ces passages
bien identifiés par un panneau — ils
sont de plus en plus nombreux — le
piéton qui s'engage dans le passage a
priorité en tout temps. Tout conduc-

. teur doit alors immobiliser son véhi-
cule pourle laisser traverser la rue,
sous peine d'une amende de 100 $,
selon l’article 410 du Codedela sé-
curité routière. Mêmeles cyclistes
doivent accorderpriorité aux piétons
sous pcine d’une amende de 15 $.

Alors, tenez-vous le pourdit. À
une traverse pourpiétons,il faut im-
mobiliser son véhicule, qu’il y ait des
feux de circulation ou pas. Le piéton
a toujours priorité.
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Les directeurs Constant Ro-
bidas (Rock Forest, premier
à gauche), Michel Carpen-
tier (Sherbrooke, deuxième
à partir de droite), et Ger-
main Gauthier (Métro-Poli-

À ce,à l'extrême droite) ont
«8 fait table rase de ce qui

@ existe actuellement en ter-
me d'organisation policière
avant de dresser le portrait
du futur corps policier ré-
gional. Ils ontfait le tra-
vail avec le coordonnateur
Michel Lavallée (deuxième
à gauche).

Imacom-Daguerre, René Marquis

Une économie de 12 policiers
© Le territoire des 10 municipalités sera divisé en huit secteurs inspirés deslimites naturelles
 

Michel MORIN
 

Sherbrooke

‘est en se
donnant com-
me prémisse

de ne diminuer en
rien la qualité des
services policiers
offerts à la popula-
tion du Sherbroo-
ke métropolitain
que l’organisation
du futur corps de
police régional a
été conçue. Et les
directeurs de poli-
ce ontle sentiment
d’y être parvenus.

Mission accom-
plie, disent-ils, mê-

me si les effectifs
policiers seront lé-
gèrement dimi-
nués dans la nou-
velle structure
proposée. Ainsi,
les trois corps de

travail

Creme<‘| ITFASCOIp XAVIER DE BROMPTON <,

A ib 7 NY
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police de Sher- V0
brooke, Rock Fo-

rest et de Métro-
Police comptent
actuellement 172

policiers. Ce chif-
fre sera ramené à  
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Les direc-
teurs de po-
lice ont di-
visé en huit
secteurs de
travail les
territoires

des 10 mu-
nicipalités
de la MRC
de Sher-
brooke. Et
ils ne se
sont pas

bordés aux
limites ter-
ritoriales
pour faire
le découpa-
ge, mais se

sont plutôt
inspirés des
limites na-
turelles
comme, par
exemple,
des cours
d’eau.

   
  

 

  
 

160, a indiqué,

hier, Michel Laval-

lée, conseiller

pour la Table régionale de concerta-
tion.

De ces 12 policiers en moins, on in-

dique qu’il seront cinq officiers et sept
syndiqués à être retranchés. Sauf qu’il
n’y aura pas de mises à pied à propre-
ment dit. Dans le document de travail
remis à la presse, on souligne que «le
phénomène d’attrition naturelle se
chargera, avant ou dans les premiers

mois de la régionalisation, du départ
des sept syndiqués qui oeuvrent tous à
Sherbrooke.»

«Il restera à statuer, poursuit le do-
cument, sur les départs ou la relocalisa-
tion de deux directeurs de police, de
deux directeurs adjoints et d’un capitai-
ne.»

La direction du nouveau corps de
police régional sera assumée par un di-
recteur à temps plein, assisté d’un di-
recteur-adjoint. Deux des trois capitai-
nes se partageront les responsabilités
des opérations policières de surveillan-
ce du territoire et d’enquêtes criminel-
les. Leur confrère du mêmegrade assu-
rera quant à lui les supports
opérationnels à la direction.

En clair, deux des trois directeurs

qui ont conçu l’étude l’ont fait en sa-
chant très bien qu’ils seront écartés de
la direction de la nouvelle structure.

«Dansle cours de la préparation de
l’étude, il a fallu évoquer l’aplanisse-
ment des ressources, fait remarquer

Michel Lavallée. Et les trois directeurs
ont effectué ce travail avec honnêteté,

en sachant que leur propre job était en
jeu. J’ai rarement vu autant d’abnéga-
tion et je leur rends hommage pour
leur professionnalisme.»

24 heures sur 24

Les directeurs Michel Carpentier
(Sherbrooke), Constant Robidas (Rock
Forest) et Germain Gauthier (Métro-
Police) auront donc fait table rase de ce
qui existe actuellement en terme d’or-

ganisation policière avant de dresser le
portrait de la nouvelle structure.

Par le fait même, ils ont divisé en

huit secteurs de travail les territoires
des 10 municipalités de la MRC de
Sherbrooke. Et ils ne se sont pas bor-
dés aux limites territoriales pour faire
le découpage, mais se sont plutôt inspi-
rés des limites naturelles comme, par
exemple, des cours d’eau.

C’est ainsi qu’un même secteur de
travail peut comprendre une portion de
deux ou trois municipalités. C’est le cas
pour des parties de Saint-Elie-d’Or-
ford, Deauville, et Rock Forest, autant
que pour Waterville, Lennoxville et As-
cot.

Mais en tout temps, assurent les di-
recteurs des trois corps de police, 24
heures sur 24, il y aura présence poli-
cière dans chacun des huit secteurs de
travail. Sauf que, comme c’est le cas

présentement, les effectifs pourront
être diminués en nombre en fonction
des différentes périodes dela journée.

Et qui plus est, des équipes dites de
réserve pourront, partout sur le terri-

toire, prêter main-forte à leurs collè-
gues assignés à des secteurs de travail
spécifiques lorsque l’occasion l’exigera.

De façon à assurer une certaine
continuité dans les services actuelle-
ment offerts, les policiers de Sherbroo-
ke, Rock Forest et Métro-Police seront
assignés, autant que faire se peut, à leur
territoire respectif. Mais graduelle-
ment, ils seront appelés à travailler
dans d’autres secteurs du territoire.

«Nous allons également nous assu-
rer que des policiers qui peuvent s’ex-
primer en anglais continueront de des-
servir des territoires comme
Lennoxville et d’autres où on retrouve
une concentration d’anglophones», de
livrer Michel Carpentier, directeur de
la Police de Sherbrooke.

 

 

 

Municipalités 1996 $ per 1997 $ per 1998  $per
(réel) capita (Budget)  copita (Attentes) capita

Ascot 869 500 101,09 734960 108,78 541270 80,12

Brompton Canton 64 500 30,61 123 407 58,57 123 407 58,57

Bromptonville 260 300 79,12 274 781 83,62 274781 83,62

Deauville 190070 83,25 190070 83,25 190070 83,25
Fleurimont 1114 050 72,77 1204 000 78,65 1309669 85,55

Lennoxville 579608 137,71 734960 147,93 536 139 107,92

Rock Forest 1 500 333 99,23 1542164 102,00 1388000 91,81

St-Élie-d'Orford 324 500 64,31 398172 78,91 398172 789

Sherbrooke 12122593 152,61 12043108 151,62 10993108 138,40

Waterville 82 826 44,03 116 500 61,94 116500 61,94

Totaux 16788308 12393 17362122 127,49 15871116 116,54  
 

Note: dansles attentes pour 1998, la somme de 10 993 108 $ pour Sherbrooke inclut les
motos, le SI) et le groupe d'intervention tactique.
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Imacom-Daguerre, Martin Blache
Grâce notamment à un apporeil lui permettant d'agrandir les caractères, Réal N. Bélanger
peut pratiquer son métier d'avocat normalement.

 

Presque aveugle depuis l'âge
de 7 ans, il est devenu. avocat
Louis-Éric ALLARD
 

Sherbrooke

un modèle d’intégration pour notre société. Son che-
. minementest fort impressionnant.
À l’âge de 7 ans, une maladie desos, du côté droit du vi-

sage, lui a fait perdre l’usage complet de son oeil droit en
plus de ne lui laisser que cinq pour cent de vision du côté
gauche. «On ignore toujoursla raison qui a fait en sorte que
Je vis maintenant avec un handicap visuel», raconte Réal.

Mais sa vie ne s’est pas arrêtée là pour autant. Bien au
contraire! Réal à rapidement appris à vivre avec son handi-
cap. À un tel point qu’il a obtenu un baccalauréat en rela-
tions industrielles avant de travailler pour le gouvernement
du Québecet de revenir à l’université pour entreprendre un
autre bac en droit.

Imaginez être toujours dansles livres avec un handicap
visuel. Ça ne doit pas être une sinécure!

Deslunettes amplifiant la vue et un appareil lui permet-
tant d'agrandir les caractères lui permettent de faire la lec-
ture. «C’est sûr que c’est plus difficile de lire avec un handi-
cap commele mien, mais j'ai appris dès mon tout jeune âge
à vivre avec ça. J'ai développé une méthode de lecture rapi-
de et une bonne mémorisation qui m’aident à compenser»,
explique-t-il.

Réal a maintenant 53 ans. Voilà déjà 19 ans qu’il exerce
le métier d’avocat. I! a son propre bureau, rue Alexandre à
Sherbrooke. Il est aussi un homme beaucoup impliqué dans
la région. Il occupe la président du Comité des usagers du
Centre de réadaptation de l’Estrie. Il est aussi président des
Lions de Sherbrooke .en plus d’oeuvrer au sein du conseil
d’administration de la Maison de la famille.

Lorsqu'on lui dit qu’il est un modèle pour notre société,
l'homme, un peugêné,rétorque: «Je ne veux pas me définir

0 n peut dire sans se tromper que Réal N. Bélanger est
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comme un modèle. Je proviens d’une famille modeste et j'ai
appris à trimer dur. J'ai réussi à passer à travers avec un
handicap visuel et j'en suis reconnaissant à la société. Je
veux donner à mon tour,c’est pourquoije m'implique.»

Et reçoit-il des louanges de ses confrères avocats concer-
nant son parcours de vie qui a été beaucoup plus difficile
qu’eux? «Non pas vraiment. Vous savez, les hommes, nous
ne sommespasforts sur les compliments. Nous sommesplus
forts sur les critiques», lance-t-il sourire en coin avant
d’ajouter: «C’est pourquoi je m’implique dans le Comité des
usagers».

Quoi de mieux qu’un avocat pour défendre les droits des
personnes handicapées!

Assemblée générale
du Comité des
usagers du centre de
réadaptation de l’Estrie
 

Sherbrooke (LÉA)

concernantles personnes handicapées. C’est pourquoile
Comité des usagers du Centre de réadaptation de l'Es-

trie a à coeurla défense des droits et intérêts des usagers.

Son mandat consiste à les informer sur leurs droits et
leurs obligations en plus de promouvoir leur mieux-être. Le
CREinvite toutes les personnes qui ont le goût de s'investir
dans une action sociale et politique à participer à l’assem-
blée annuelle qui se tiendra samedi à 13h au 68, boulevard
Jacques-Cartier Nord. Il y a aura des élections pour former
le nouveau comité. Des postes sont vacants que ce soit pour
les déficiences motrice, auditive, du langage, psychique, vi-
suelle ou intellectuelle. Pour informations, on peut commu-
niquer au 346-8411.

INDIE
Pour avoir besogné,
ils ont besogné!

Rock Forest (psj) - Malgré tous leurs efforts, des voleurs
n’ont pas réussi à s'emparer d’une remorque et d’un bateau
hors-bord, sur une propriété privée, rue Grégoire, à Rock Fo-
rest, dans la nuit de mercredi à hier.

Le passage des voleurs a été constaté vers sept hëutes du
matin, hier et... quel passage! $me

La Sûreté municipale de Rock Forest a en offadonte
que l’embarcation Princecraft de 18 pieds, bien équipée pour
la pêche (moteur de 90 forces, un moteur de 9,9 forces et un

moteurélectrique) reposait sur une remorque dans un garage.
Devantle garage, à l’extérieur, étaient stationnés deux vé-

hicules.
Les voleurs ont ramassé des outils dans un cabanon, ont

réussi à forcer la porte du garage et à bras, ils ont réussi à en
extirper la remorqueet le bateau.

Dans le but évident d’utiliser la cour d’un voisin pour ac-
coupler la remorque à un véhicule, ils ont poussé l’audacejus-
qu’à couper une haie de cèdres d’une largeur de six pieds.

Finalement les obstacles se multipliant, ils ont abandonné
la partie.

Cette tentative de vol peu communese sera soldée par des
dommages évalués à quelque 1000 $.

| ly a beaucoup a faire pour faire tomber les barrières

  
  

Des patrouilleurs

nautiq es occupés
Sherbrooke - Les patrouilleurs nautiques de la Sûreté du

Québec ont mouillé plus d’une fois leur embarcation sur 15
plans d’eau de la grande région de l’Estrie et ils ont effectué
42 sorties au cours du dernierété.

Lors de ces sorties, la patrouille a vérifié 169 bâtiments
pour reprendre l’expression utilisée en matière de navigation.
Ils ont rédigé 33 constats d’infraction pour divers manque-
mentsà la Loi sur les petits bâtiments et ils ont émis 77 aver-
tissements. Ne

Elle a affiché une présence active lors àsix événements
sportifs, a procédé à un sauvetage, a effectué fois dépannages
et remisé trois embarcations.

Maintenant que la saison des embarcations est pour ainsi
dire révolue, les yeux des agents de la SQ se tournent vers la
saison de la chasse.

ALLE
La nouvelle grille de CFLX

La radio communautaire de l’Estrie CFLX présentera en
ondes sa nouvelle programmation d’automne lors d’une émis-
sion spéciale le lundi 29 septembre, de 15 à 18 heures, au MF
95,5.

Ceux qui sont déjà branchés auront noté que cette nouvel-
le programmation est offerte depuis cette semaine: 125 heures
d'émissions diversifiées. Mais pour savoir ce qu’il ne faut sur-
tout pas manquer, il faudra écouter l’émission spéciale de lun-
di prochain.

 

  

La programmation d'automne de CFLX est aussi disponi-
ble sur Internet: Arp.//cfl.ge.ca .

Des fleurs pourle Centre
eo

d'Entraide Plus de l'Estrie
Le Centre d'Entraide Plus de l'Estric invite la population à

sa grande vente d’arrangementsfloraux qui a lieu aujourd’hui
même, de 11h à 21h, au restaurant café Le Bateleur situé au
65, rue Belvédère Nord.

Cette campagne a pour but d’amasser des fonds nécessai-
res au maintien de l'organisme afin qu’il poursuive sa mission.
Cette mission consiste à offrir des services gratuit de soutien
moral et/ou physique.

Il est notamment question de soutien aux responsabilités
parentales, entretien ménager etrelation d’aide à domicile né-
cessaire au soulagement de nombreuses familles et individus
de l’Estric qui vivent la pauvreté et unesituation particulière,
évitant ainsi certains drames familiaux.

La Ville de Sherbrooke informeles citoyennes ct citoyens
que la durée de stationnement permise dans certaines rues a
été modifiée.

Entre autres, dans le secteur du Collège de Sherbrooke, du
côté nord de la rue Vincent, du côté ouest de la rue du Parc
(au nord de la rue Terrill), des deux côtés des rues Pelletier,
Villeneuve et Chicoyne (entre les rues Terrill et Giet), la du-
réc de stationnement permise a été fixée à 60 minutes, de 8 h
à 16 h, du lundi au vendredi, de septembre à mai.

Des panneaux ont d'ailleurs été installés pour en informer
la population.

Sur les autres ruesde Ja vitle, où il n’y à pas de panneau in-
diquant le contraire, la durée du stationnement permise est
toujours de deux heures.
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Il avoue des
abus sexuels
sur la fillette
de sa conjointe
 

Sherbrooke

n hommede 31 ans a reconnu
U hier s'être adonné à des abus

sexuels à l’égard de la fille de
sa conjointe, qui était âgée de 10 ans
à| partir des Événements reprochés,
’étalant de septembre 1988 à juin
93 et survenus à Saint-Jean, Rock
Forest et Fleurimont.

Son aveu a été enregistré devant
le juge Michel Côté de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Le prévenu, dont on ne publie pas
le nom pour ne pas permettre l’iden-
tification de la victime, reviendra de-
vantle tribunal le 4 décembre pour
les représentations.

Le défenseur Jean Couture a ob-
tenu la confection d’un rapport pré-
sentenciel au sujet de son client d’ici
là avec l’accord du procureur André
Campagna.

D’après une source policière, l’in-
culpé s’est livré à des abus envers la
fillette pendantl’absence de la mère.

Cette situation n’a été divulguée
qu’à l’été 93 ce quia entraînéla rup-
ture du couple et la plainte n’a été
déposée qu’en 95.
Le suspects’est rapportéà la poli-

ce le ler avril 1996, a Saint-Jean.

A haute vitesse
et dans la
mauvaise voie?
 

Sherbrooke

preuve dansla cause de Domini-
que Grégoire, âgé de 21 ans, in-

culpé de conduite dangereuse cau-
sant la mort de deux personnes et
des blessures à une autre, dans une
collision de la route survenue le 9
avril 1995, à Compton.

Cet accident a coûté la vie aux
passagers des deux véhicules, Éric
Devost, 17 ans, et Nathalie Lemieux,
19 ans.

L’autre conductrice, Brigitte
Payeur, 21 ans, avait subi des blessu-
res.
Le procureur Pierre Proulx tente

de mettre preuve que le prévenucir-
culait à une vitesse élevée et empié-
tait sur sa gauche, au momentde la
collision frontale survenue à minuit
40 sur la route 143, à environ un ki-
lomètre au sud de Compton.
Un autre automobiliste n’a pu évi-

ter après l’accident la voiture en-
dommagée de Mme Payeur, restée
sur la voie.
Me Proulx indiquera à la reprise

le 3 octobre s’il fera entendre ou
non d’autres témoins.

Cette cause est entendue par le
juge Gabriel Lassonde de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

L'impact de
I'allegement
des compressions

lL: ministère public achève sa

dans la santé
connu aujourd'hui
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

J est aujourd’hui qu’on saura
quels seront les impacts en
Estrie de la réduction des

compressions budgétaires dans la
santé, comme l’annonçaient la plu-
part des médiashier.

La Régie régionale de la santé et
des services sociaux a en effet déci-
dé de ne dévoiler aucune informa-
tion hier, préférant convier les mé-
dias régionaux ce matin, à 11h,
pour un point de pressé au cours
duquel elle pourra dire comment
sera géré cet allègement des com-
pressions.

Mercredi, une nouvelle lancée
par Radio-Canada dévoilait l’inten-
tion de Québec de réduire de
250 millions $ les compressions
pourl’exercice financier 1997-1998.
Les hôpitaux ne paieraient que
40% des frais occasionnés par
l’embauche de personnel pour rem-
placer les nombreux employés
ayant accepté de prendre leur re-
traite.

Cette année, la Régie régionale
de la santé doit composer avec des
compressions de 33 millions $.

 
 

FATON
CORRECTION

Message télévisé « Mode d'au-
tomne pour hommes», en ondes
jusqu'au 1er octobre.
Le rabais de 25% de notre pro-

motion mode d'automne ne s'ap-
plique pas aux vêtements Tom-
my Hilfiger et Nautica
Competition.

Eaton s'excuse de tout  inconvénient. 26570

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 26 septembre 1997 + A:

Serge Audet promet d'être à l'écoute
© Unepremière course à la mairie de Saint-Élie-d'Orford depuis 20 ans
Claude PLANTE
 

 

Saint-Elie-d’Orford

on, le candidat a la mai-
rie à Saint-Elie-d’Orford
Serge Audet ne s'est pas

rallié au maire sortant Richard
Gingras. «II n’était pas ques-
tion de faire des économies sur
le dos de quelque chose d’aussi
important que la démocratie.»

Serge Audet ne peut être
plus clair. Hier en lançant sa
campagne à la course à la mai-
rie de Saint-Élie, la première
depuis 20 ans, le candidata ré-
pliqué à son adversaire.

«Je suis resté surpris de lire
que M. Gingras aurait souhaité
que je merallie à lui au lieu de
continuer la course. Il disait
que nous aurions évité des
élections et ce que ça coûte.»

«C’est bien de valeur, mais
c’est lui qui a changé d’idée
après avoir annoncé saretraite.
Moi, j'ai annoncé mon inten-
tion de me présenter après
qu’il a fait connaître cette déci-
sion. Quand M. Gingras a ren-
du publique son intention de
revenir à la mairie, j'étais déjà
dansla course.»

«Je suis d’accord avec les
économies», continue énergi-
quementle candidat et conseil-
ler municipal depuis huit ans.
«Mais jamais quand il s’agit de
laisser les citoyens de Saint-
Élie s’exprimer démocratique-
ment.»

Belle entrée en matière pour
lancer une campagne que M.
Audet veut justement faire
porter sur l’écoute et la com-
munication. Dans le dépliant ,
qu’on a remis hier soir aux municipale, ce n’est pas l’affaire d’une seule personne..Je pro- ajouté en disant être en faveur avec le projet de fusion des
quelque 100 personnes venues Mets une chose,c’est d’être à l’écoute des citoyens. Jamais nous corpspoliciers dansla région.
supporter Serge Audet au cen- Ne prendrons une décision sans demanderl’avis des citoyens.» Sansparler d'équipe, M. Audeta présenté des aspirants aux

tre communautaire local onre- Des référendums à chaque mois? «Non, en consultant les postes de conseiller l’appuyant: Serge Chaput, Patrice Gagnon,
Dome un bout defil de télé- gens, Il y plein de moyens, entre autres par le bulletin munici- Marie-Paule Samson, Nancy Bastille et Carole Gravel.

Concept, quand tu nous pal. On va s’en servir.»

tiens... Lors de son allocution, M. Audet a tenu a
«Trop longtemps, nous au répliquer a ceux qui le voit comme le candidat

conseil, nous n’avons pas eu des grands projets onéreux. «Je leur dirais que §8
notre mot à dire», déclare-t-i] j'ai choisi Saint-Elie-d’Orford pour y établir ma |
contre la façon de diriger de famille et bénéficier d’une qualité de vie excep-
son adversaire. «Très souvent, tionnelle. Je leur dis aussi que je veux plus que
nousétions mis devantdes pro- quiconque profiter deces avantages au plus bas

jets déjà très avancés. Nous taux de taxes de la région.» ;
noussentions exclus.» «La population de Saint-Elie a quintuplé et

«C’est maintenant le temps les besoins des familles ont changé. Avoir une
de laisser de la place à l’équipe vision d’aujourd’hui et de dernain n’est pas in-
de conseillers. L’administration compatible avec une saine administration»a-t-il

PL

    010GYTN
,Imacom- Daguerre, Martin Blache

Appuyé de plusieurs supporteurs et accompagné de son épouse et de sonfils, Serge Audeta présenté, hier soir à Saint-Élie-d'Orford, son program-
me électoral basé sur l'écoute du citoyen.

   

    

   

     

  

  

   
  

 

   

MONT ORFORD
/ La Tribune est heureuse de vous Offrir, en collaboration avec|

golf du Mont Orford, la chance de fouler, à moitié prix, les allées
de ce magnifique parcours de 18 trous situé près de Magog à
compter du 8 septembre 1997.

 

La façon de procéder est simple. Un groupe de quatre joueurs
qui se présente à la boutique du «pro» avec cette découpure de
journal n'aura qu‘a payerle prix de deux billets pour le droit de
parcours. S'il n'y a quetrois joueurs, ils ne paleront que le prix de
deux droits de parcours.

L'offre de La Tribune et du Mont Orford est valide sur semaine,
soit du lundi au vendredi, jusqu'au 17 octobre 1997. Les golfeurs
désireux de jouer sur le parcours d'Orford n'ont donc qu'à dé-
coupercette annonce pour profiter d'un décor enchanteur.

VALABLE DU LUNDI AU VENDREDI

   TOURNOIS.
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SRC, RDI, Télé-Québec, TQS, TVA, CBC, ABC, CBS, NBC, FOX,
CTV, Newsworld, CBC Radio, Galaxie CITY TV, ITV

RDS, Musique Plus, Canal D, Canal L'entrée à la française, La Crème,

Famille, Météomédia, Teletoon, TVS Le Plateau-Réseaux.

Le Pop-Corn Géant OS «> PER TIRE Française <D

Super Ecran l'entrée à la Française, La Crème,     Le Pop-Corn Géant

Le Spécial “Gros Appétits”>

L'entrée à la Française, La Crème,

Le Pop-Corn Géant, Le Plateau-Réseaux
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PROPRIÉTAIRE A MAGOG
VIDÉOTECHINC.

  PROPRIÉTAIRE À SHERBROOKE: G. DOYONT.V. SON
SERVICE LVENTE

SHERBROOKE SHERBROOKE

1112, rue Conseil 2222, rue King Ouest
565-3177 566-0261
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Lundi(PRB 1739, rue Sherbrooke

843-6621

 

     
 



=.
=

»

“C
C

_
J
E
f
R
R
T
A
E

B
E
R
E
F
B
O
T
Y
C

“
E
R
E
.

°
»

+
A6

Opinions
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 26 septembre 1997

La Tribune
RaymondTardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovest,

|

Rédacteur en chef

 
  

ILE

 

€ n’est pas tousles jours qu’on peut féliciter le milieu
local pour son esprit de collaboration, plus encore
d’abnégation et de sacrifice… mêmes’il fut un peu for-

cé.

Les chefs de police de Rock Forest, de Métro-Police et
de Sherbrooke, Constant Robidas, Germain Gauthieret
Michel Carpentier, ont, hier, donné toute une leçon au mi-
lieu politique municipal. Celle de la coopération afin de
trouver une solution à un problèmeaigu de régionalisation.
Elle va jusqu’à éliminer leur propre poste de directeur de la
sécurité publique, compte tenu que la réorganisation propo-

sée ne commandera qu’un seul poste de directeur.

 

Jacques
PRONOVOST

Cela ne fera pleurer personne ce matin. Beaucoup s’imagineront, à
raison probablement, qu’aucun ne sera en perdition quand les ententesse-
rontsignées avec les autorités politiques. C’est peut-être vrai. Mais
l'exemple est tout de mêmevalable.Il n’est pas aussi évident quelesélus
municipaux aient autant d’empressement à examiner leur propresituation
pour proposerdes fusions ou des regroupements en communauté urbaine,
en conseil d’agglomération ou en conseil supra-régional pour éliminer des
fonctions et destitres politiques.

L'exercice fait par les responsables destrois corps policiers de la ré-
gion est un beau modèle de concertation et de compréhension de ce que
la logique commande par rapport à ce quele politique protège. Qui mieux
est, cet exercice de rationalisation, en plus d’apporter une plus grande ef-
ficacité des services policiers régionaux, crée une économie appréciable de
1,5 million $ pour l’ensemble des contribuables. Cela devrait donner des
idées sur d’autres plans.

Reste tout de mêmequelques écueils. Divisé en huit secteurs de pa-
trouille, le territoire sera mieux desservi par deslimites géographiques na-
turelles et des critères démographiques que parles limites territoriales des
villes. Cependant,certaines municipalités telles Fleurimont et Lennoxville
ont toujoursinsisté sur la nécessité de créer une police communautaire
pourdesvilles à caractère plus résidentiel que commercialet industriel.
Dansles faits, il est proposé quecelles qui le voudront ouvrent un local, à
leur frais, où le citoyen pourrait aller rencontrer un policier déjà avisé de
sa visite. Ce n’est pas exactementla définition d’une police de quartier.

Cependant, des efforts seront consentis à ce chapitre avec la présence
de deux policiers préventionnistes ou communautaires et un agent de rela-
tions publiques qui sera déjà très occupé avec l’agrandissement de son ter-
ritoire à couvrir. La qualité technique de la réorganisation proposée pour-
rait ici heurter quelques exigences politiques qui ne sont pas totalement
dénuées de sens. Les souhaits politiques sont aussi parfois, souvent peut-
être, des réponses aux souhaits de la population.

Malgré cela,il faut féliciter les auteurs de ce travail de réorganisation.
Sentant la poussée dansle dos,ils ont su ouvrir leur horizons et travailler
ensemble dans des conditions pas toujours faciles. Leur travail est fait, le
reste est du ressort politique.

>
fesse.
pon
pe

#pw

jo

La paix plutôt que l'argent
e gazoduc projeté par TransQuébec et Maritimes pour

L relier la municipalité de Lachenaie, au nord de Mon-
tréal, et la Nouvelle-Angleterre, ne s’installera pas sans

heurts.

La démarche d’une cinquantaine de propriétaires de ter-
rains de la MRC Memphrémagog,sur le territoire duquella
conduite doit passer, mettent déjà des bâtons dansles roues

A de TransQuébec et Maritimes. Prétextant l’apparence de
Pierre conflit d’intérêts (le président des audiences tenues par la
DUBOIS Commission de protection duterritoire agricole du Québec,

Brian Fahey, étantle frère d’un dirigeant de Gaz Métropolitain), ils ne de-
mandentrien de moins que l’annulation des audiences publiqueset leur
entière reprise. La réponse viendra en début de semaine prochaine.

Cela occasionnerait des retards inévitables. Le capacité du réseau de
transport du gaz naturel est saturé. Les promoteurs veulent donc que la
projet aille rondement.

Ses détracteurs, sans doute échaudés, commele prétend la vice-prési-
dente responsable du développement de Gaz Métro, Sophie Brochu, par
les inconvénients causés par le pipeline de Gaz Inter-Cités, installé début
des années 80, n’en soumettent pas moins de bonnesraisons. Leurs objec-
tions portentsur la détérioration du paysage, l’accumulation des dessertes
sur certains terrains, le rétrécissement important du corridor de passage
du gazoduc dansle voisinage des lacs et mêmele risque d’avortement des
brebis, argumentsoulevé par un éleveur de moutons de Sainte-Catherine-
de-Hatley.

Ce qui semble cependant avoir le plus choquélesintéressés et provo-
qué leur méfiance, c’est le jeu pas toujours clair de TransQuébec et Mari-
times qui a faussementtenté de faire croire à l’appui des municipalités
que traversera le pipeline. .

Madame Brochu a donc du travail sur la planche pour recréerle cli-
mat de confiance et faire valoir les nombreux avantages d’un tel projet.
Parmi ceux-ci, il ne faudrait pas négliger le fait que des entreprises de chez
nous pourront se brancher sur cette source, peu coûteuse, abondante et
écologique, pour développer, créer de l’emploi et s’assurer une bonne ren-
tabilité.

Le premier exemple quivient en tête de liste de ces entreprises, c’est
Magnola, à Asbestos. S’il est vrai que l’approvisionnement en énergie de
cette usine pourrait être en partie réglé parle passage du gazoduc en ré-
gion,les autorités et les citoyens d’Asbestos auront peut-être moins de ré-
ticences que les riverainset les propriétaires des alentours du Memphré-
magog a le voir s’installer. Magnola est l’espoir de cette ville pour freiner
l’exode de sa population en général (le dernier recencement parle d’une
baisse de 10 % depuis 10 ans) et surtout de ses jeunes.

Il est trop tôt pourdire si le projet de gazoduc se réalisera dans les
délais et selon le tracé prévus, maisil reste des pas à franchir. La Munici-
palité régionale de comté Memphrémagog n’est pas en faveur du projet.
Le Conseil régional de développement, qui serait assez favorable, ne s’est
pas encore officiellement prononcé et on attend aussi la position de
l’Union des producteursagricoles.

Si le temps presse pour TransQuébec et Maritimes, il faudra qu’elle
mette les bouchées doubleset les gants blancs pours’allier suffisamment
d'intervenants et de propriétaires de terrains, pour arriver à ses fins dans
les délais qu’elle s’est fixés.

Le projet est peut-être nécessaire mais il faut ménagerles susceptibi-
lités et agir en bon citoyen corporatif. TransQuébec et Maritimes devrait
maintenantlavoir compris. Sinon, la population pourrait bien se rebeller

   I

  

HOMMAGE

 

L'artiste Mimi Dupuis
n’est plus, merci madame

€ n'ai jamais rencontré Mimi Du-
puis. Quand je suis revenue en Es-
trie, au milieu des années 80, son

nom flottait sur les lèvres des artistes
de la région. Son nom. Et son prénom
surtout. La double syllabe chantante.
«Mimi», ondulait particulièrement
dansles esprits et les coeurs de ses col-
lègues et amis des arts visuels. D'orig:-
ne Belge, Mimi Dupuis a d’abord vécu
et oeuvré à New York et au Canada an-
glais, pour se fixer ensuite un bon mo-
menten Estrie, au début des années 70,
laissant sa marque par son talent, bien
sûr, mais peut-être surtout par la quali-
té de son engagement en faveur del’art
en région. :

Madame Dupuis est décédée le 4
septembre dernier à Montréal, à la de-
mie de la cinquantaine, des suites d’une
courte maladie. On lui a rendu homma-
ge dans la Métropole. Sa collègue et
amie Hélène Richard, elle-même artis-
te sérieusement impliquée en Estrie, lui
rendait à l’occasion un court, mais sen-
sible et vibrant hommage que l’équipe
des arts de La Tribune a choisi de re-
produire ici, si tant est que la parole li-
vrée par amour vaut probablementcent
fois l’éloge objective.

Rachel LUSSIER

(Texte de l’homélie prononcée par l’ar-
tiste peintre-graveure Hélène Richard
à l’occasion de l’hommagefunèbre ren-
du à Madame Dupuis sous forme d’un
vernissage de ses dernières oeuvres, à
sa maison de Montréal, le 13 septem-
bre dernier.)

Adieu Mimi,

Adieu Mimi, notre chère amie artis-
te,

Adieu Mimi, la jeune émailleuse
qui, derrière le casque protecteur et le

  

 

ne, des suites d’une courte maladie.

sarrau d’amiante, extrait du feu les as-
siettes, pots, coupes, et masques incan-
descents, et qui contemple émerveillée
le jeu des couleurs chatoyantes qui ap-
paraissent.

Adieu Mimi, la porte-parole incon-
ditionnelle, dévouéeet tenace des artis-
tes des cantons qui s'implique dans
l’enseignement, l’évolution et la diffu-
sion de l’art, tout en poursuivant sa
propre démarche, sa propre recherche,
entre imaginaire et figuratif.

Adieu Mimi, le graveur, habitée par
un passé mythique, où la sensibilité et
la passion transcrivent à l’acide, les su-
jets qui la subjuguent: chevaux, cerfs,
oiseaux, poissons, animaux, à la limite
du réel et du fabuleux.

Adieu Mimi, l’aquarelliste qui, jus-

  
Mimi Dupuis est décédée le 4 septembre dernier à Montréal, à la demie de lu cinquantai-

  

qu’aux derniers moments, reporte sur
la feuille l’insecte: mante, coléoptère,
papillon,toutjuste attrapés au vol, der-
niers modèles révélés par une écriture
serrée, minutieuse, précise, à travers un
univers flou et vibrant.

Adieu notre tendre et chère Mimi
qui disait, et je te cite: je veux poursui-
vre ma démarche vers l’illustration
d’une mythologie contemporaine, join-
dre l’animal à l’humain, la végétation à
l’homme et tendre vers une symbiose
de toutce quiest vie.

Hommagelu lors du vernissage des
dernières oeuvres de Mimi à sa maison
de Montréal le samedi 13 septembre
97.

Hélène Richard
Amie, peintre, graveur
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la suite de la lecture de l’article
A concernant les Journées de la

culture, je suis étonnée de voir a
quel point vous avez mal interprété
certaines couleurs du discours pronon-
cé lors d’une conférence de presse par
le comédien, Marcel Sabourin, prési-
dent de ces Journées.

Pétais présente lors de cette confé-
rence de presse. Lorsque M. Sabourin
a parlé de la pâte dentifrice à picots
verts, il en faisait l'éloge ironiquement
our montrer à quel pointil est ridicu-
e de parler de l’art comme d’un vul-
gaire produit qui se doit d’être vendu.
a pâte dentifrice est un produit mais

non l’art.
Oui, on peut dire quela créativité

des employés de Colgate ou dc Crest a
permis à la fameuse pâte dentifrice à 
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À Michel Rondeau
sur les Journées de la Culture

chement, cela n’a rien à voir avec l’art
ni avec la culture. Vous avez mal saisi
l’humouret le sarcasme des propos de
M. Sabourin. Ce queje trouvecurieux,
c’est que vous parliez du dentifrice
dans le titre et dans le premier para-
graphe alors qu’il ne s’agit pas du plus
eau moment de cet éloquent dis-

cours, à mon avis.
Je ne souhaite pas vous voir écrire

sur des sujets artistiques et culturels si
vous voyez la pâte dentifrice comme
de l’art. La pensée de M. Sabourin se
résume par ces quelques questions:
pourquoi faut-il vanter les mérites des
arts et de la culture?

Pourquoi faut-il organiser des
journées spéciales pour en faire la pro-
motion? i me semble que cela va de
soi: l’art et la culture, c'est important

monde quila fait et qui devrait y parti-
ciper, l’encourager,la promouvoir.

Dela même façon, quand vous écri-
vez «les mères et les grands-mères
sont des intouchables de la culture,
encore là vous faites erreur. M. Sabou-
tin ne parlait uniquement que de SA
mère et de SA grand-mère.

Un dernier détail. La Tribune étant
le journal de la Ville de Sherbrooke,il
aurait été normal de parler des Ate-
liers ouverts, qui auront lieu au cours
de la même fin de semaine (25, 26 et
27 septembre). Vous n'y avez sans
doute pas pensé,

Francine Arsenault
Peintre participant
aux Ateliers ouverts   

   

      

  

    

€ choisir la paix plutôt que l'argent. picots vers de voir le jour. Mais, fran- ct mêmevital. La culture,c’est tout le Sherbrooke
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À l'achat d’un

téléviseur SONY"
(Valeur de 399%)

#Valide avec téléviseur SONY

de 35" et plus, Détails en magasin.

  

      

 

  

 
EDF

9 TÉLÉ PROJECTION
Ë * Système audio 20 watts

* Contrôle à distance universel
+ Image sur image
* Écran protecteur incorporé

  

S4135

CHOISISSEZL'EXCELLENCEAVI
Panasonic
GAOO
TÉLÉVISEUR COULEUR STÉRÉO
DE CLASSE INFORMATIQUE
* Résolution 700 lignes sur

un tube ultra-plat et ultra-noir
* Sonorité ambiophonique et Dbx
* Entrée A/V, sortie fixe/variable, prise s-vidéo
* Télécommande Cinéma Maison «EASICON-
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TINTED] MINI-SYSTEME
modèle} Hi-Fl

+ Lecteur 3 disques
S101 à chargement frontal       * Double platine à cassette

* Programation/aléatoirs/

continue
* Saut de disque et AMS
» Syntonisateur numérique

avec minuterie

«* Haut-parleurs 2 voies
» Télécommande

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 26 septembre 1997

 

 

  

 

 

121]

mode
 

   

 

 

  

 

   

    

    

    
  

  

  

 

Mini systèmes bas prix : parfaits partout!

JVC

Rabais spéciaux
sur[01 nos magnétoscopes

Hi-Fi stéréo! :

 

    
  

  

RÉCEPTEUR/MONITEUR
STÉRÉO TRINITRON®
# Trinitron noir
» Image sur image
#* Enirès S-vidéo
* Télécommande pré-programmée
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Détails en magasin.

Panasonic
GAOO
TÉLÉVISEUR COULEUR
+ Tube image Ultra Plat
» Menu àl'écran trilingue
» Télécommande * Image-sur-image
* Définition do 700 lignes * 181 canaux

   

  

P31XF24

MINI SYSTEME COMPACT
+ Changeur 3-CD à triple tiroir * Fonction COMPU HlumiMagic
* Amplificateur : puissance de 40 watts par canal
+ Syntonisateur digital * Platine-cassette double
* Enceinte : conception bass reflex à 2 voies

 
 

 

MINI SYSTÈME AUDIO
» Puissance : 2 X 25 watte/haut-parleurs à 2 voies
* Lecteur laser 3 disques type carrousel

P106 * Lecteur de cassettes «Full Logic» par télécommande
* 3 modes de sonorité

()) PIONEER
OIG

modèle
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*Durant 30 jours suivantl'achat aux mêmes conditions dans

   

 

  

  

 

 
t Sur produits audio de 998$ et plus.téléviseurs de 1898$ et plus à prix annoncé. S.À.C. Ne payez que les tons. Ne peut être jumelée à aucune autre offre Détails en magasin.

Les photos peuvent différer den modèles en vents. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins.
la mêmerégion, chez un marchand autorisé qui # la marchandise en stock. Détails en magasin.

 

CHAÎNE AUDIO COMPACTE
* Puissance de sortie 50w x 2
* Circuit N/B extra grave
* Égalisateur graphique
* Changeur de disque compact à carrousel 3 disques

    
    

   

   

 

   

 

  

 

  
   

        

      

 

Imacom-Daguerre, René Marquis

Priorité-Emploi compte sur de nombreuxcollaborateurs des organis-

mes non-gouvernementaux voués à la réinsertion à l'emploi des

chercheurs d'emploi. Plusieurs ont organisé des activités importan-

tes pourleur clientèle pendant ce mois fébrile, et la majorité parti-

cipera auxateliers de formation demain dans tous les régions de

l’Estrie. Priorité-Emploien recevait quelques représentants il y à

quelques jours pour souligner leur apport incalculable et insoup-

çonné au départ de ce projet. De gauche à droite (assises): Suzanne
Lalonde et Suzanne Blache, du Centre d'intégration au marché de

l’emploi (CIME), Sylvie Lemieux, du Club de recherche d'emploi de

l'Estrie, et Andrée Robert, de Pro-Gestion. Debout: Sylvie Robitaille,

de Option RéseauEstrie, Sylvie Paquet, de P.S. Emploi, Jocelyne Le-

bel, de IDÉE, Christian Malo, de Priorité-Emploi, Lucie Lamarche et

Claudette Lepage, du Centre Saint-Michel.

a

Il y avait beaucoup detravail à faire pour préparer les ateliers de

demain pour les chercheurs d'emploi auxquels plus de 800 person-

nes sontinscrites en Estrie. Une montagne de documents à mettre

en ordre, des boites complètesà livrer. Francine Théberge, de la

SQDM,Annette Jacques et Nicole Bolduc, de DRHC, Johanne Caroll;

de la SQDM,et Josée Marleau, de Priorité-Emploi, ont eul’aide de-

nombreux autres collaborateurs pour mener à bien l’opération.

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Les animateurs de la journée des Ateliers Propriété-Emploi du 27
septembre, dans chaque municipalité régionale de comté, sont, de
gauche à droite, Réal Bastien, Coaticook, Micheline Larouche, Sher-
rooke, Jean Pellerin, Lac-Mégantic, Liette-Tessier Allard, Sherbroo-

ke, Yvon Couture, East Angus, et Nicole Roy, Asbestos. N'apparais-
sent pas sur la photo: Fernand Godbout, Windsor, et Jacques
Michaud, Magog.

  
Sur cette photo, nous retrouvons les responsables locaux de la lo-
gistique pourl'événement: Jean Tremblay et Lyne Monfette, Sher-
rooke, Lucie Paquette, Windsor, Linda Collin, Sherbrooke, Josée

Marleau, Coaticook, Michel Olney, responsable général pour I'Es-
trie, et Guy Gagnon, Lac-Mégantic. N'apparaît pas sur la photo: Re-
née Audet, Magog.

Imacom-Daguerre, René Marquis

 
imacom-Daguerre, Martin Blache

 

En Estrie, le mois de septembre est le mois de l'Emploi
Priorité-Emploi veut encourager les chercheurs d'emplois à
raviver leur démarche et les employeurs à créer et maintenir
des emplois. cL

*

.
.

dans la région de Coaticook
La MRC de Coaticook compte plus de 7 630 emplois ré-
partis dans environ 725 entreprises, Le secteurtertiaire est
lc plus importantet fournis 53,7 pour cent des emplois. La
région de Coaticook est caractérisée par ses emplois dans
le secteur de l’habillement, du bois et du commerce de dé-
tail.

Magog, une région de services
La MRC Memphrémagog compte plus de 16 590 em-

plois répartis dans environ 1 070 entreprises. Magog consti-
tue le pôle économique de cette région. Le secteur secon-
daire représente 38 pour cent des emplois de la MRC
parmi ceux-ci, on en retrouve un bon nombre dans les ali-
ments et la boisson, les produits minéraux non-métalliques
et les produits métalliques. Le secteur tertiaire est un plus
important et fournis 57,5 pour cent des emplois. On les re-
trouve principalement dans le commerce et l’hébergement
et la restauration. 

Le profil de l’emploi

    


